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40 LA SCIENCE SOCIALEo 
considdrable dont peut disposer un homme doud d'dnergie et de 
bonne volontd, quand il agit de sa propre initiative; si nons 
nous souvenons qu'avan d'6tre d'une classe ou d'un parfi, nous 
sommes des hommes au milieu d'auires hommes, et que ce ca- 
rac6re primordial nous rapproche plus qu'aucune autre cir- 
constance nc saurait nous diviser. Le curd r6v6 par M. de Lamar- 
tine e beaucoup plus un solitaire qu'il n'es un homme. 
Je souhaie avec vous, mon R6vdrend P6re, de voir s'dlever 
une '6n6ration de prres qui soient visiblement des hommes; 
,lui joignent  lvur qualih: de chrdtiens et "h leur qualitd de 
l,rtres le cachet d'une humanit6 anoblie et relevdc; qui fassent 
leur soci,:td d,.s hommes, et qui soient plus prdoccup6s du bien- 
6ere, m_m, mat6ricl, de leurs paroissicns que de la saut6 de 
l',;difiante compag'nie de leurs ,, oiseaux chantants ,,. 
Veuillez a'r:er... 
Paul de Rorsr:s. 



LE CRIDIT AGRICOLE. 
autr' que son t;nds de r6serve, ct ce fonds de r6serv  lui-mme 
ne peui pas 6h'e pariaff6 en cas de dissolution. I1 
la Banque de l'empire (Reich.b,nk}, jusqu'au jour o6 sc tbndwait 
dans le mne viHaffe une nouvelh, caisso d," pr/s. It,. la sortc. 
la caisse se lrouve garantie contrc le danger d'unc prosp,;rit,: 
lrop arande et contre lc d,:sir que pourraienl avoir ses 
bres d,. lourner cette prosp:ril: h lcur protit 6try,it ot person- 
n.l en rdclamant la dissolu/i,,n. 
Dun autre c61, le fonds de rdserve se crdc poll/ h peril pour 
pcu quc la caissc fasso des op6rations. Sur chaqu,' emprunt con- 
s,:n/i, en effel, elb ' rOalise un ldgor b6udtice, r6sultal de la dilt'6- 
rcn,:e du laux auqucl .lle .mpruntc avec cclui auquel ellc 
Au ddbut, lorsqm, lc f,,nds d. r:serve n'cxislc pas encore, l'asso- 
ciali,m contracte un emprunt  lon. t,:rme de la 
ndcessaire, et elle trouve sans difficult6 les capitaux d,-,ni elle 
bsoin. 11 faut bien volt. en eft'el, que cette association s,Aidaire 
,iti.e des garantis de premier ordre. Elle repr6sente la force d'd- 
pargne de la race paysanne, la puissance de s,n ldeur. 
fi-,lil'e ce qu'il v a peui-lre de plus foncibremen[ solide dans 
un peuple. Ct.h serait plus vrai ncore en France, off le paysan 
est parliculi6remeni dconome. En Allemane, ls Caisses Raif- 
tqssen ont donn6 la inesure de la contiance qu'elles inspir.nt : 
,, l'endani les guet'res do 1866 et d  1870. dit M. Durand 1, 
offraii aux Do'leh,.nsbassen dos capitaux s,ns int,:r/ts: clans des 
monlenis aussi difticiles pour los capitalistes, alors q(ils ne trou- 
vent aucun emploi de leur ar-ent par suiie de la stanafion d,.s 
affaires, c'est en eflbt une bonne forlune pour eux de {rouver un 
placement d'un  s6curii6 absohe. , 
Ajout,ms d'ailleurs quo le crfdii d-s Darbden.,bassen 
core tbrtifi6 darts beaucoup de cas par l'adh6sion de certains 
zrands propri6taires de la localit6, d,:ireux d'aider par leur 
bienveillani paironaffe les efforis des i,aysans voisins. I.e risqu,. 
que faii courir it ces grands pr,pri6iaires l'engas'emeni solidairt. 
qu'ils souscrivent en enirant dans la soci6i6 est puremcnt th6,- 

(I) P. 236. 
r. xv. G 



LES TENDANCES ACTUELLES 

DU 

CLERGE FRANC  AIS 

A SORTIR I)E L'ISOLEMENT. 

IPONSE A M. PAUL 

Mcmsieur, 

.}uehluefois dZjl, depuis la publication de mon ar(icle sur 
,, l'Isolement du clerz6 en France ,,, et fi s,,n sujet, des pr,'ttes 
qui se lrouvent darts los siluations los plus diverses, m'ont 
adress6, de rive voix au par dct, plusicurs communications 
intressantes, lls m'ont fail constater avee beaucoup de plaisir. 
el, par moments, quelque surprise, le discredit off tend visible- 
,nent A lamber, dans mw lmrtie du clor6 aetuel, lo type i,ldai 
du curd, m,,dle 183o, ce s,,litaire bdat, inoffcnsif ,, ami de son 
chien et de sos perils canaris ,,, sur lequel s'attendrissait 61,- 
quemment Lamartine. Mopermettez-vous, Monsieur, de vousprd- 
senior un type contraire, ou du moins la premibre bauche qui 
s'en dessine cA et 1 parnfi nous? 
Des aspirations nouvelles send,lent d,mc se faire jour dans 
los rangs ducler@. Parmi los gens d'te'e eux-m6mos, parmi ceux 
qui sont mont6s en gnit6 alors que r6gnait le mieux l'axiomc 
prudhommesque : . Los curs  la sacristie., d'aucuns avouent 
reffret.ter los lonffues heures de leur vie absorb6es par le soin 
caniquc el fi peu pros cxclusif de l'administralion, la papetnsserie. 



I,A VALI:EE 

ETUDE SUR LA PIJI'UL.,'flON ORIGINAIRE ET LA PRETENDUE 
FAMILI,E-SOU31E DES PYRINEES (!). 

IV. 

LE MODE ET LES PHASES DE L'EXISTENCE 
LE PATRONAGE ET SES AUXILIAIRES. 

L'analyse h laquelle nous n,us s,,mmes livr6 dans los prdc6 
dents chapitres nous a conduit i cetle conclusi,,n : 
La forme communau[aire, ca ractdris[ique des races pastorales, 
demcure, aujourd'hui comme il v a plusieurs sicles,  la base 
de la famille ossal,,ise; et l+s manifestations qui, de prime 
abord, semblent incompatibles avec ce type s'expliquent par la 
m<,dification que lui a ndcessairem,-nt impos6e l',;[roilesse du 
lieu et des mo.qens d'existence. 
Nous avons  voir si eette conclusion n'est pas d6menlie par 
l'6tude du umde el dos pl+a.+es de l'e.riste+,re. 
La Famille nous est eonnuo. N,_,us savons comment ses ld- 
ments se superposent el se hi6rarehisent, comment elle est ar- 
m6e pour subsister, et sur qucls movens habiluels so reposent 
ses chefs pour en perpdtuer la tradition. 
Si l'influence de la eommunaut es[ assez puissanle pc, ur avoir 

(I) Voir les pr/,c/'dents articles, dans les livr. d'avril et mai 1892, t. XIII, et de 
seplembre 1892, t. XlV. 



|( LA SCIENCE SOCIALE. 
rains savants confinrs daus leur laboratoirc ct travaillant loin des 
regards du public, que, si on ne voit pas tout ce qu'il a fair, il a 
fair cel)endant une grandc partie de ce que l'on voit. C'est lui qui 
nous a tous anita,:s, soutenus, encoul'agrs, 8"uidrs, darts l'euvre 
si difticile de la constitution et du dveloppement de la Science 
sociale. I! est 1[' $rand halt!tier du vieux Maitre que nous avons 
perdu, el, je puts bien le dire aujourd'hui en route vdvit6 : Henri 
tie Tourville n'est pas infdricur h Le Play. 

Jo 

Ceox qui o,d bien voulu live, dans la Revue, la s6vie de rues 
Cours prdc6dents ont pu wir que les soci6tds humaines y sont pr6- 
sent6es sous une forme cn quehlue sorle fvamentaire; ce n'esl 
poiut une sot!rid tcut eldirre que l'on 6tudie, c'est seulement une 
espbce drtevminde de travail : la Simple Rrcoltc, puts la Culture, 
puts l'Art d,s For;ts, puts l'Art des Mines, puts la Fabrication et 
t.ntin les Transports. C'est me dtude d-,s phdnomnes sociaux 
vrsultad du travail, une classification des diverses natures de 
travail, plut6t qu'.une 6rude et une classification des socirtrs hu- 
ma i nes. 
lit. ct' qu'il s'ait aujourd'hui d'dtabliv, c'est la classification 
scie,difiqu des sot!dials humaines, depuis la premi6re jusqu' la 
,I,'rni_r-. de far'on/ pouvoir apprdciev clairemen/leurs ressem- 
blanccs et leurs diffbrences et "h. en savoir les causes exactes. 
Et il s'as'it n,,n seulcment de classer les soci6t6s actuellencn! 
t.xistantes, mats aussi los socid/6s anciennes, en les rapprochant 
h.s types ac!uels qui les 6clairent et les expliquent le mieux. 
AprOs cela, ilest inutile d'ajouter qu'une on!reprise aussi diffi- 
cih. et aussi ddlicate ne peut tre qu'une pren,i6re dbauche gdnd- 
i'ale, qui dcvra aller se compl6tant, se perfectionnant, "h mesurc 
que les typesd6jA connus auront 66 lnieux analyfis el que d'au- 
Ires types auront 6td success!yemen! soumis i l'analvse. 

Lol'squ'on compare entre elles les divevses socidt6s qui existent 



LES TROIS SOCII.TS A FORMATION COMMUNAUTAIBE DE FAMILLE. 18| 

au-dessus de ceu,c-ci un ffouvernement, lls 6latent d'ailleurs 
pr6par6s  gouverner des s6dentaires : ce n'dtaicnt pas pour eux 
des 6trangcrs. La n6cessit6 d'aller vendre, chaque ann@, les 
produits de sa fabrication dans los villes des confins, a mis. de 
tout temps, l'Arabe cn rapport avcc la civilisation urbainc. II 
en a l'avant-g'oOt, il en a pes6 le fort et le faiblo dans ses mddi- 
rations au Ddsert; il v a compar6 ses aptitudes; il n'est pas 
pris au ddpourvu, il ne se sent pas dpays6 comme le Tartarc, 
lorsque la conqll6tC lui donne  g'ouvcrncr des empires et tie 
grandes et riches citds. 

.lecrois queces quelquestraits, -- sur lesquels je n'appui,, pas. 
--suffisent " indiquer en quoi cos trois socidt6s se resscmbh.nt et 
en quoi elles diff6rent. 
Leur point conunun de ressemblance, c'est qu'olles sont toutos 
les trois limitdcs au simple orffanisme de la communaut6 d. 
famille. C'est ce titre q,l'elles formcnt la promibre ties grandes 
divisions des Socidts " formation comnmnautaire de famille. 
Mats elles diff6rcnt, pat" l'cxtension plus ou moins ffrande de 
cette communaut6 ct par leur aptitude' diff6rente " envahir ot 
a ffouverncr. 
Si on veut bicn obsorver qu'un trs grand hombre de socidtds 
sont, " des 6poques dil'fdre,t.s, sorties de celles-l, et qu'eiles 
ont emport6 avec clles los traits ind61dbilos d, leur formation 
premiere, on comprondra l'importance des constatations quc nous 
vonons de faire. Nou,; tenons maintonant le premier anneau 
d'une lonme s6ric d, phdnom_nos sociaux, qui s'enchainont 
dtroitement ct que nous allons d6rouler dans l'ordre exact 06 ils 
sont li6s les uns aux autrvs. 
Les socidt6s humaines ne sont pas soulomcnt dans un rapport 
de juxtaposition: cllcs sont en outre, les unes par rapport aux 
autres, clans un rapport de filiation, t;'ost cotte filiation qu'il faut 
d6brouillor, dtablir et exposer. La Science sociale est aujourd'hui 
en mosure de commencer cette d6monstralion, qui marque une 
nouvelle et ffloricuse 6tape darts la vote du progrs sciontifiquc. 
(A .,uit'r,.) Edmond DrMot.-s. 
T. IV. 13 



LA VALLI  E D'OSSAU, 

ETUDE SUR LA I'OI'ULATION (_tBIGINAIRE ET LA PRETENDUE 
FAMILLE-SOUCIIE DES PYRENEES (i). 

LE VOISINAGE ET LE GOUVEBNEMENT LOCAL. 

I. -- LE VOI$1NAGE. 

let, comme dans route socit6 issue d'une formation en com- 
munaut6, le voisinag'e prend unc importance considdrable. On a 
souvent un coup de main b donner ou "a recevoir. Alors que les 
chang'emcnts de telnps surviennent avec brusquerie et qu'une 
1.6col/e peut 6tre dd/ruite en une heure, il est n6cessaire de 
compter h-s uns sur les autres. Aussi les voisins refusent-ils rare- 
ment leur coucours. C'est ainsi quc nous avons vu ceux de la fa- 
mille ! .... prendre part, ffraiuitement, au barrage du b16 eta la 
tonte des brebis. 
Ace besoin d'assistance rciproque se ratlache la coutume, si 
rdpandue dans tout le midi de la France, du lremier voisin. Le 
premier voisin, celui dont l'habitation est la plus rapproch6e, 
fair, pour ainsi dire, pattie de la famille. C'est lui qui dolt tre 
inform6 le premier des principales survenances; lui qui, en cas 
d'emp@hement, remplace la famille, l'aide . recevoir ses h6tes, 

(I) Voir les pr6c6den[s articles, dans les livraisons d'avril, mat et septembre 1892, et 
de fvrier 1893. 



LA VALLE D'OSSAU. |8 .| 
D/s A pr6sent, nous pouvons done prendre sur le vifle fonction- 
nement de la petite soci6t6. 
La veille, le [ede'ou a parcouru les carrefours de chaque pa- 
roisse et convoqu6 " haute voix tousles chefs de famille pour 
l'Assembl6e du lendemain. Les voilA qui arrivent, drap6s dans 
leurs grandes capes de lathe brune, lls sont IA une con/nine, re- 
pr6sentant cctte puissante et saine race agricole que I,e Play 
d6signe si heureusement sous le nora de ,, Paysans  c,t,t quar- 
tiers de tra,:ail et &. vertu ,,. Tous sont propri6taircs : l,eu ou 
point de mercenaires dans ce pays o6 tout lc monde travaille, 06 
los families sont f6condcs et les ressources born6es. Tous sont 
issus du sol; chacun y incarne sa maiso,, pcrp6tu6e d'age en 
Age avec un soin jaloux par une coutume bienfaisante de trans- 
mission. Chacun a conscience de sa dignitd, de sa responsal,ilit6 : 
encore une lois, c'est bien l'h la repr:.sentation vraie du pays. 
On se salue gravement et l'on s'assied sur lc sol. Aux 1,remi6res 
places, los chefs des maisons ca.,-alir,s t I ', ces descendants des pre- 
miers possesseurs. On va ddlib6rer, en face de la montagne, darts 
ce cadre grandiose de la nature pyr6n6enne qui contraste si su- 
perbement avec les salles mesquines et malsaines de nos mairies 
d'aujourd'hui. 
Le Jurat d6clarc l'Assembl6e ouverte, et la discussion s'engage. 
Sous sommes, si vous lc voulez, au lunch de Paques : c'est le.jour 
o/t l'on r6gle une quantit6 de questions se rattachant au travail 
commun, et o6 l'on renouvelle los fonctionnaires communaux : af- 
faire importante, car il s'agit de protdger la propri6t6 de touset, 
par cons6quent, les moyens d'existence. 
Le printemps ram6ne les troupeau' vers les hautes montagnes : 
deux Estb,,ateurs des herb.s vont 6tre d6signds pour conslater 
l'dtat du paturage et s'assurcr que pcrsonne ne s'y est introduit 
avant le jour fix6. En mme temps, les prairies communales vont 
tre mise en d6fense (o) : deux Estermiadoz,s veilleront "a la ddli- 
mitation exacte des quartiers cdtds (3), quatre Bogs, ou gardiens 

1) Voir la Science sociale, t. XV, p. 125. 
(2) Interdiction du pacage. 
(3) lnterdits. 



LI POL[TIQL'E ET L'TAT SOCIAL AUK ITATS-UNIS. 
pour opposer les 61menls de dsordre du Nord " sa populali,m 
saine etlaborieuse, vous auroz en raccourci l'histoire des lutlcs 
politiques aux Etats-l'nis pendant les tl'ente ann6cs qui prdc6d6- 
rent la guerrc de S6cesion. 
Bient6t derail 6claret une agitation dcstin6e gt porter 'L l'dtat 
aigu los rivalit6s dent nous venons d'in,liquer les causes, et 
fortificr le parli du Nord par l'accession de nouveaux 616merits. 
Les l;tats du Sud ne sYtaient pas content,s de conserver l'orga- 
nisalion de l'esclava.o_:'e; ils aw, ient imprudemlncnt auement4 
leur population notre dans une trs forte prop,l-tion. Les plan- 
teurs n'avaient vu lh qte le profit imm6diat qu'ils en pouvaint 
liter; l'idde de l'assimilation progressive dos n;.ffres, du patro- 
nage qu'on leur devait, avail disparu devant l'avantage pdcuniairc 
d'une main-d'oeuvre plus nombreuse c! d'une production plus 
consid6rable. Ce crimo social derail p-rter son chttiment. Au 
lieu des rapports personnels et s,uvent affeclucux entre maitres 
et esclaves qui avai.nt assur6 jadis la paix socialc dans la Vir- 
ginie, les CarMines, la Louisiane, 1,eaucoup de planteurs n'a- 
vaient plus gubre avec louts heirs que d,.s rapports, pour ainsi 
dire, administralifs. LYtendue exa.-'zrde des exploitations, le 
grand hombre des esclaves qu'elles -mployaient, ndcessitaient la 
surveillance de nombreux agents, pr,.squ,, toujours mr, ins com- 
patissants que le maitre lui-m6me. Enfin. celle race tout entibre 
condamn6e et pour toujours h une situati,_,n inf6rieure, cette 
race quc les nwilleurs traitaient avec bicnveillance, mats que per- 
sonne ne son.,_.-eait  61ever, constituait une anomalie pevpdtuolle 
et toujours grandissantc. Ainsi naissait peu t peu l'antagonisme 
des noirs centre los llancs. 
Attentifs A sur'eiller routes los causes de faiblesse de leurs ad- 
versaires, los gens du Nord compriren! vile le patti qu'ils pou- 
vaient liter de cc mnuvemcnt. Ddtruire dans le Sud l'institution 
de l'esclavage, c'6tait ruiner les planteurs; c'tait, pae consdquent, 
r6duire a n6ant les int6r_ts ,,pposds aux 1,:urs et rester maitres 
d'6tablir les tarifs t leur convenance. 
I1 itait facile d'aillem.s de susciter une agitation en faveuv de 
l'abolition de l'csclavagc. On pouvait compter a l'avance sur la 



LA POLITIQUE ET L'ITAT SOCIAL AUX f2TATS-UNIS. 
II suftit, pour s'en rendre compte, de voir, fi plus de vingt- 
einq ans de distance, comment sont appr6ci6s aujourd'hui, par 
les Am6rieains les plus 6trangers/i la politique, les 6v6nem.nts 
de ce temps-l. Le terme poll de guerre de S,:r'ssion n'est jamais 
employ6 darts le Nordi du moins je ne l'aijamais surpris dans la 
bouehe d'aueun Yankee; au eontraire, quand je leur parlais de 
S,:ce.sion, ils me rdpondaient '/bellion ; h leurs yeu,, les #'tats du 
Sud taient t'deoltds eontre le paete f6d6ral. Dans presque t,utes 
les grandes villes, A New-York, fi Chicago, /t Boston, it Philadel- 
phie et dans une infinitd d'autres, un dos club. marquants p-rte 
encore le nora de Udon Club, ou ),io, Leay/u" Club, Club de l'U- 
nion, ou Cluh de la Ligue de l'Union ; e'est la trace encore vivante 
des puissantes associations form6es alors dans ees villes pour 
fendre l'Union am6rieaine. Tel club s'enorg-ueillit encore des 
sommes d'argent, des armes, des munitions qu'il a spontan6ment 
fournies att armdes du Nord et en garde ]e souvenir dans ses 
archives comme un titre de gloire. !1 est certain que la prise 
d'armes du Sud avail surexcit6 et alarm6 au plus haul point le 
patriotisme de chacun. Aujourd'hui que ces souvenirs t'ndent 
disparallre devant les prdoccupations actuelles, la moindra occa- 
sion les ressuscite protnptem'nt. Allez luncher dans un do ces 
clubs avec quelque t6moin de la uerre ; faites-vous raconter le 
r61e de la ligue unioniste "h laquelle il appartenait, vous le verrez 
s'animer, et visihlement sYmouvoir. Souvent. ce n'est pas un 
partisan bien fid61e, et son vote s'est peut-tre @at6 du c616 d,.s 
D6mocrates en plus d'une circonstance, mais il a toujours 
loyal to the Union, loyal a l'Union, et il en est tier. 
0uand on songe aux cons6quences qu'aurait eues vraiscmhla- 
blement la victoire du Sud, on se dit que la Li.gue d'Union vi- 
sail, en somme, un danger r6el. Le Sud victorieux, c',;.tait la 
d6sagr6gation de l'Union ou la uerre civile  perp6tuitd, cal' 
jamais le Nord n'aurait endur6 le joug des planteurs de bonnc 
grace, et l'dnergie dont il a fail preuve darts la conduite de ses 
affaires priv6es se serait retourn6e tout enti6re contre ses vain- 
queurs pour les 6craser ou lcur 6chapper. En fail. la victoire du 
Sud efit abouti i la rupture de l't'nion eta l'6tahlissement c6tc-'- 
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tr6s rapidement amortir la dette 6norme contract6e pendant la 
.'uerre. Une fois ce r6suliat obtbnu, on imagina les pensions 
militaires pour les ,, h6ros du Nord ,,. Eependant, les revenus 
au.'mcnlant toujours et n'ayant plus d'emploi indiqu(!, il sere- 
blair qu'on efit dfi abaisser les larifs; au lieu de cela, les bills 
)lac-Kinley vinrent encore exagdrer le r6gime protecteur; et les 
taxes douani6res, dont l'effct enrichissait d!ji les industriels 
)ankees. all,rent s'engouffrer dans les poches de leurs amis 
poliiiques. 
Au fond, l'organisaii,,n douanire aux ltats-Unis a pris, 
dans ces dt.rni6rcs ann6es, lc caractrc d'une spoliation. En vain 
les Rdpublicains se vantaient-ils d'avoir fair payer a l'Europe les 
frais de la g'uerre de Rbellion; il n'6tait pas n6cessaire de 
I,eaucoup r:th:chir pour se rendre compte que les droits ac- 
quitt6s a lent entr6e en Am6rique par les marchandises d'Europe 
,:talent support6s par le consommateur am6ricain, non par le 
commercant europ6en. Le moindre ouvrier qui s'ach6te un 
habit de travail le pate environ trois fois son prix, par le seul 
fair que les dtoffes communes de drap sont tax6es "h 155 % de 
leur valeur. Cet ouvrier le salt et s'indigne. On lui dit, il est 
vrai, que grace aux tarifs, il gagne des salaires inconnus "h 
l'Europe; mds lorsque l'exag6ration des tarifs correspond  un 
abaissement de salaircs, comme cela s'est produit dernirement 
aprb_s la raise en vigucur des bills Mac-Kirtle), l'ouvrier se sen! 
 o1,: par los ldpublicains et se tourne con!re eux. 
Les Ddmocratcs on bicn senti le patti a tirer de cette situation. 
.t la dcrnire 61ection prsidentielle s'est faite presque unique- 
merit sur la Question des tarifs. Le r6gime protecteur s'exag6rant 
enc,,re, alors qu'il n'avai! plus l'excuse d'amortir la dette f6d6- 
tale, mcttait "h nu l'dgosmc f(roce des B6publicains et l'exploi- 
ration dhontde dont ils se rendaient coupables. 
Auj,,urd'hui, il est clair pour tout le monde que le Grad 
ol,1 party n'est plus qu'un patti historique. N6 "h une !poque oh 
l'existence de l'Union dtait raise en danger, soutenu par le 
sentiment 6n6reux qui repoussait l'esclavage des noirs, il a 
sauv6 FUnion et dOruit l'esclavaffe. Cos services 6talent rdels; 
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Tmm,atg-Bh,g, sorte de patti darts lc prti. On salt ce qu'est 
eerie puissante association du Tammmq/: elle se rccrute parmi 
les Dmocr:des dirigeants de New-York, hommes g6n6ralement 
malhonnqes, tlanqu6s dc quelqucs naffs, qui sc charent  for- 
fair desvilaines bcsogncs 6h.ctoralcs c[ se paicnl, apr6s le succs. 
par la concussion. Plusieurs des fraudes  l'aide dcsquclles ils 
onl empli leurs pochcs des deniers municipaux de New-York 
sont rcstSes c:lPbres, noiammen[ une facture de fournilucc de 
tapis pour la votrt-hou.e. Lcs tapis port,s en comptc auraient 
covcrt 6 kil,,mtres carr:s!.., s'ils avaient 4t r6ellement 
fournis. Pas plus tard qu'cn 1890. jc me suis irony6  New-'ork 
an m,mcnt oh clatait un nouveau scandalc, darts lcquel le maim 
Graml, les sh@it ct unc iniinit6 d'agcns sccondaircs du 
ma/se Irouvaient gravement compromis. Eh bien, malgr5 ces 
rdv61;dions, lnalr6 l'honn6tet6 d'un grand nombre de Ddmo- 
Cl.,tes qui ffdmisscnt dr. ces turliludes , le TammanyWa enco 
cxerc6 dans les lccti,nts &.rni6t.s une intluence consid6rable. 
Ua mom,.nt, on a pu croirc qu'il imposerait au patti ddmocrate 
son candidat  la pr6sidence, 51. llill, un politicien moins scru- 
puleux quc i. Eleveland, el trs dispos6 h partager le butin de 
la ictoirc entre sos ,mis. ce que Cleveland se refusait a faire 
avecla mPn. l,rctd. Fore6 de c6der sur ce point, Tam,rainy a 
pris sa r,.vanclw dans 1,-s dlcctions de FEtal de New-York, qu'il  
r6serve COmlne son domains, pers,nnel. Ou prdtend mme que 
1. ffroupe de lm,,,an/ ii,dl n'a conscnti h soulcnir ia. canada- 
lure le Ch.vq, nd tlU'h la condition cxpresse qu'on le laisserai/ 
maitre dans New-Yrk. On voii de quel poids p6se sur les mcm- 
bres h,,m;tes du parli la domination des poliliciens ; il a fallu 
abandonncr ia cit6-cmpire h leurpillae, pour sauver le resle 
h, ITnion. 
l'assons comlamnalien sur cette portion absolumcnt corrom- 
pue du lmrli dont l'indignit6 cst 6vidente. Ce qui est h retenir, 
c'est Ic manque de presti-e des Ddmocrates honnetes pris en 
masse, par b raison djg indiqude qu'ils ne forment pas l'61ite 
tie 1, nation; c'cst h-ur incapacil(.A secoucr le joug de leu 
politicicns. A vrai dire, ils nc sont pas aples  comprcnd les 
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du pays, les particuliers ont rite fait de constituer un comitd de 
vigilance, de s'improviser jucs et exdcuteurs de hautes oeuvres. 
D'autres ibis, c'est par le simple bulleti de vote ; de 1860  1865 
c'a dtd par la g(terre que la pattie dirigeante de la nation a si- 
$'nifi6 sa volontd. ['ne fois le rdsultat qu'elle cherchait obtenu, 
quand ellc est  nouveau maitresse incontestdc de son actiot 
privde, quand elle a dcartd l'obstacle, elle disparait de la pofi- 
tique. 
ll est impossible de uger sainement de la htique am6ficae 
sans tcnir compte de cet 616ment supdrieur, souvent latent, mats 
toujours pr6t A apparaltre comme le Dens ex machina. C'est lui, 
au fond, qui tranche les questions ; los autres s'agitent, lui il agit. 
Et le joar ot le socialisme am6ricain lui paraltra auire chose 
qu'une quantit6 n(.gligeable, le jour oh il vaudra la petrie d'etre 
combaltu, le jour o6 il le g6nera, il le balayera. 
Ce 'est pus lh d'aillem une appr6ciation de fan.isle due  
un opfimisme exag'6r6, mats ane conviction fonde sur l'observa- 
tion des faits ant6rieurs; le v6ritable Am6ricain ne demande pus, 
COlllllte notts, A son gouvernemet}t, de le protdger, mats de le 
laisser tranquille, et il suit exigcr que le gouvcrnement le laisse 
traqtille ; il est assez fort pour cela ; c'est pour cettc raison qu'ila 
fondd un rand pays liLre. II a su se ddbarrasser de l'Angleterre, 
sa mdh.opole, qui voulait l'opprimer; il a su se ddbarrasr des 
phmtcurs du Sud qui cherchaicnt a faire pr6valoir leurs intdrs 
cmh'e les siens; il vicar de se ddbarrasser des Rdpublicains qui 
abusaieut de leur victoire ; il se ddbarrasserait h plus forte raison 
d u soci.lisme, si cclui-ci voulait entraver le progrbs du pays et l'ac- 
fion individuelle des citoycns. C'est sa politique h lui de rappeler 
constammcnt aux pouvoirs publics qu'ils sont lh uniquement pour 
faire ce que les particuliers ne peuvcnt pus faire, et de les forcer 
h rcatrcr duns leur rSle chaque fois qu'ils tentent d'en sortir. 
Que voulcz-vous que lc socialisme puisse tenter de sdrieux en 
face d'un enncmi de cette faille ? 
Paul de ROUSIERS. 



LA SCIENCE SOCIALE. 

,uinistr,,tt ,'t gouvernent bien plus "h 1, fitcon d'un monast6re 
,lUe d'une soci6t6 de la'qu,-s. Et cette empreinte, raise par la 
domination religieuse, est si profonde, qu'on la retrouve partout 
,,' s,. sour transport6es les p,,pulations issues des D6serts. C'est un 
des h'aits caraet6ristiques et ind_ldbih.s du type. 

lout nalurelh.ment, les ditfi:ventes confvdries se disputent l'in- 
lluenee, et o's riwditds se tradnisent souvent par de lon$ues c! 
eruelles ffuerros. Aujourd'hui. un de ees Ordves reli$ieux parait 
devoir prendt', le pas sur les auircs ,t tend " devenir le grand do- 
minalcuv du d6sert : e'est l'Or, h'e fameux des Snoussia. Avee 
uut' rande halfileh;, les Snoussia eherehent b. eonstituer en une 
aste f6ddralion tous l's h.dres religieux; ils w.ulent erder une 
th:o,'rati, panislamiqu,- exclusive de route autorit6 sdeuli6r. 
Ils sont done bien dans la h'adilion qui a fondd le Pouvoir public 
lans le Ddsert. Pour rendrc eette fdd6ration plus aeeeptable, ils 
ont r6d,it au minimum leurs formules r.ligieuses ot les devoirs 
impos6s atix khouans. 
Cet Ordre est tout rdeent; il a fit6 fond0 vers l'annOe 1")50 de 
l'h68ire. 1 I35 de notre 6re, par Si-Mohammed-b.n-.tAi-ben-Snoussi. 
Celui-ci, apr;.s de nontbreuses vicissitudes, russit " crfer une 
zaouia "A l)j,.rboub, dallS la Trip,litaine. Depuis lots, il s'en est 
,:tabli plus de deux cent cinquante clans le Sahara et dans l'Arabie. 
Toutes sont diri.,.:-des de Djerboub, qui est le chef-lieu de l'ordre. 

III. 

Ainsi le ltdsert, avec ses chapelets d'Oasis qui s'grOnent le long 
dc t,,utes los routes de sable, cst un _'rand centre de transport et 
,le commerce. Saus ce moyen d'existence, Oasis et population dis- 
paraitraient A la lois ot le Dsert deviendrait inhabitt et inhabi- 
table dans sa plus 'ra,tde 6tendue. 
Si l's oasis sont les points intermddiaires, les 6tapes de cc 
commerre, les points d'aboutissemcnt sont les Confins m6me des 
D6scrts, c'est-';t-dire ces bandes de terres cultivables dont j'ai si- 
gnal6 l'existence autour d,  l'Arabie et du Sahara. 
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commc grande ronte du commerce ; puts la route du cap de Bonne- 
I,:sprance a rcmplac la M6diferran6e, puts Ia dcouvere de 
l'Amrique est venue incliner vers l'Occident los randes routes 
da commt.r'e..lais nous verrons ces r6volutions commerciales 
 mcsure ie nous fez'ans dfiler sous nos veux les divers types 
humains. Pour le mament, il nous suffit de consaer que le 
camm,rce n'a pas donu aux issus du D6sert la stabilit6 et la 
] I1 l'lp. 
il n. lem' a pas donm: non pls le moven d'6tendre leur em- 
pire au loin et suriod d, l'v fix,r. On ne s'empare pas du monde 
]ar ]' commerce, l;s ]ar ]a culture; on ne s'en empare pas 
l;r des COmlnercaliis, nlais par des colons. Or, ce {ype ne 
duii pas I. 'tdm. Ii n'a .iamais cdonis(.. Tout au plus a-t-il pu, 
c,,mme en Espagne, btablir sa domination sur des agriculieurs, 
mais sns s'implant,r ]ui-mime davis b, sol. Aussi, f ]a pl'emi6re 
I,ourrasque, il a {) empor{:, m:lg'r ses remarqu,bles aptitudes 
politiqu,s. L'balilet poliiique des khalit%s, ces h6rifiers des 
ronfrries du DPs.r, n'a i m remplacer ]eur inhabile{5 agricole. 
n ne ti,n le morale ni p,r les armies ni par la politique, mais 
par la charrue, 'omme le Romain auirefois, comme l'Anglais 
{Jut'lie diltPrence euh'e cete :wdution,  si brillane, il est vrai, 
m,i si cour{e.  et celle des peq, ulafions  formation arcole. 
C'esl c. qm uos ;dh,ns constater, d/,s notre prochaine leqon, en 
abordan{ l'tude d'ul ;uire 'roupe social : les Soci6h)s issues 
des Prairies. 
Edmond 
. t .,,i,'r,,. ) 
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p,ur [ever l'dteudard con[re Ndron. Proconsul d'Espa'ne, il 
l,'ut h' er daus son gouvernement des troupes blliqueuses, etil 
.n 16w.. 1l correspond avcc Olhon, proconsul de Lusitanie, qui 
ni/ s,.s tbrces aux siennes. 11 a pour lui Vindex, proconsul de la 
',aule Lu-dunaise, qui. lans une assemblde de notables attlois, 
exhc, rto la province fi s'insurger. Enfin Nymphidius, prdfet du prd- 
loire, se charge d,. sos intdr,ts h Rmue. Galha se soul6ve donc, 
,d il rdussit. Seulement, on sait it qucl prix, ct comment les sol- 
dais, n'oblenant pas la somme promise, le massacrent pour lui 
ubstitucr tthon qui, depuis quclque temps, leur fait distribuer 
s,us main tics 'ratiticalions personnelles. 
l,cs lgions gerntaniqucs, rcstdes en dehors de ce mouvement, 
n'ont pas eu de part au protit. Elles sont jalouses, beux 16gats. 
 sortes de pelits proc,,nuls, comme nous l'avons dit, -- les 
command,-nt : Cdcin;t et Valens. Tous deux s'enteudent pour 
;tiler chercher cn Brctaffne un patricien plus nob#" qu'eux, et 
lr,consul ,:ritahle, Vitellius, h,mme libdral, 'rand donneur de 
diners, indul-cnt pour h.s s,Idats, ayant un frOre puisnt a 
Rome. Nouveilc coalitiol de provinces. Un flot de Germains el 
de Bataves se rdpand vors l'ltalie h travcrs la ;aule et le Tyrol. 
othtm e,t ballu. Sa fiat'de prdt,,rienne est licencide, et Vilellius 
se faille seize cohortcs de prdtorlens nouvcaux dans ses rudes 
l@ions de ;ermanic. 
L'frient jusqu'alors s'est crois6 les bras. Trois .ouverneu y 
dominent : Tih0re-Aloxandre en f;ffyptc, Mucien en Syrie, Ves- 
l,asien en .ludde. Tous trois sont riches, puissants. Mats Vespasien 
a un plus 1,.tu pass6 militaire, ire plus, le siOffe de *6rusalem 
lui a mis ,,ntre les mains une armde puissante. Plusieu ro 
,.t retries, entre autrcs la fhmeuse Bdrdnice, lui sont d6vouds 
ainsi qu' son ills Titus. Les populations le vdnOrent. Des devins 
juifs ou alexandrins, -- probablement payOs pour cela, --ex- 
ploitent les superstitions asiatiques par des prddictions sur sa 
randeur. Son frre Sabiuus, homme influent, est prdfet de 
llome. Entin Vespasion est a,'ar., il sat/ faire arffent de tout, il 
 le neff de 1; gucrr.e Vesp.tsien a doric su sc faire un clan 
incomlarable. 11 est l'homme ddsiffnd. TibOre-Alexandre et 
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LA QUESTION" 3IONI [AIRE 

Une confdrence mondtaire in/ernationale, dont les E'lats-lni 
ont pris rinitiatie, s'est rfunie h Bruxclles au mois ,It n,,vemi,r,. 
dernicr. Elle avait pour but de rem,licr t ce ,In'On appelle la 
baisse de l'argenI, et de ralenlir, ou d'arrter, s'il ,:tait possibl'. 
la d,:p#ciafion du m6tal blanc. , en recherchant les movens 
d'accroitre l'cmploi de l'ar'eut dans les svst;mes mondtairs d,.s 
diff6ren/s pays . Cette Confdrence ne fit pas mieux que ses 
devanci6res, ainsi qu'on ie pr6voyai/. Le .l/,,,&. 
avait salu6 l'ouverture de ses sdances ,l'une appr6ciafion 
l'tvfneinent a justifide : , I1 parai! pcu probable, disait-il, 
qu'elle puisse aboutir "h une solution i,r, tique. ,, EI. ,lc fait. en 
la vovant partir de cettc id'.c que h. rembde t la crisp, mona- 
taire se trouve dans la reprise de la frappe de l'argent. ,,n devait 
souhaiter, avec M. Paul Leroy-Beaulieu, qu'ellc n'ai,outi! pas. 
,, C'est, 6crivait-il, un p6ril trbs arave auquel nous s,,mmes 
exposts. Si nous voulons conserver une b,,nne situation m,md- 
taire, n'avoir pas un change variable et d,:pr6ci6 avec tousles 
pays, nous devons rdsister dner.iquement a route proposili-n 
d'entente internationale pour l'61araissement du r61e de l'ar- 
gent  (1). Le danger est pass6, car. apr6s quelques sdances 
t l) L'conomisle fra,c, ais,  novembre 1892. 
"r. 'iv. 27 
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h.s families, tou! en rdsidant chacune sur s,m doluaine, ne s. 
trouv,rcnt s:p;r6es quc par une petite dist;mce; la lar$'em. 
d'une terre, et purent se prbter mutut.llement assistance dans 
h.m's h'awux, tt se porh.r au sccours l'unt, de l'auh.e, en cas d'at- 
laqu,' ,Ic 1; pat't des Ir,,quois (I). 
tetlc proximit6 des foyers et cctte disposition par ranffs 
pa'aicnt t,mt uaturellcment l'insfitution de la pacoisse, qui 
pail aulom" de l'6'lise, s, ms l; direction du cur6, les habitanls 
lc qm.hlu's ,, c',cs ,. i'ne st, lide 'ommunauh. familiale, un voi- 
sina'c 6trtilement uni. uue par,,iss firt.ntent lide, tels dtaient 
les lrois rganismes i l'aidc &.squ,.ls se ddvcloppait la soci6t 
canadi,'nne. T,ut b. reste ,:fair secondairc, arliticicl, exotique, 
.t l'hbitanl n'v axait l,oin part. l.'on s'cn aper;ut 
c,mqu6te, quaud l';chatud;ge admiuislratifdisparut sans/'bran- 
I,:t" t.n tit.it la stabilit6 de l'6dilice. 

(.I s,ic,'<'.) 

, I Failhm. I. II. p. 38. 390; I. II1. l'. T!6-8. -- Lal,o,loq, I. I. i'- 10. I I, 1;, 29 ; 
I. II. p. 83. 
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